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Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec 
l’association fédératrice Bourgogne Franche-Comté 
Nature, association rassemblant vingt structures 
ayant trait à la biodiversité. Une coopération 
nécessaire afin de mieux « transmettre 
pour préserver ».

Avec deux numéros par an depuis 2005, la 
revue scientifique BFC Nature est destinée à 
tous les passionnés de la nature en Bourgo-
gne Franche-Comté. Plusieurs centaines de 
sujets, d’articles scientifiques, de notes et 
d’illustrations riches et variées apportent 
matière à réflexion sur notre patrimoine 
naturel régional et national. Pour s’abonner : 
www.bourgogne-franche-comte-nature.fr.
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Coordination : Daniel Sirugue, rédacteur en 
chef de Bourgogne Franche-Comté Nature et 
conseiller scientifique au Parc naturel régional 
du Morvan.
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fait par ailleurs l’objet d’une 
activité humaine moins sou-
tenue que les autres milieux, 
ce qui favorise la bonne dé-
mographie des oiseaux fo-
restiers. La création de 
nombreux plans d’eau artifi-
ciels depuis plus de 50 ans, 
ainsi peut-être qu’une amé-
lioration récente de la quali-
té de certains cours d’eau 
ont bénéficié progressive-
ment aux oiseaux aquati-
ques.

Les milieux ouverts corres-
pondent en majorité aux es-
paces agricoles, qui sont 
soumis à une forte pollution 
chimique et à une simplifi-
cation. Les monocultures 
uniformes, avec suppres-
sion des haies et des friches, 
appauvrissent considérable-
ment la biodiversité, comme 
on le constate aussi pour la 
flore.

Un phénomène inverse 
s’observe en ville, où l’on 
recrée des effets de lisières à 
travers parcs et allées d’ar-
bres.

La dynamique de 
population des oiseaux 
se révèle être un reflet 
de la bonne santé de leur 
habitat.

en milieux ouverts, une for-
te diminution des oiseaux 
est notée aussi bien par le 
STOC que par notre analy-
se.

■Comment expliquer 
ces  tendances ?

Depuis le début du XXe siè-
cle, la forêt est en essor tant 
en volume qu’en surface, et 

muns, ré-
alisé prin-
cipalement 
par  la  Ligue 
pour la protection 
des oiseaux, et coordonné 
par le Muséum national 
d’histoire naturelle), car ce 
dernier se range dans une 
autre catégorie, celle des 
“ubiquistes”, des oiseaux 
comme le geai des chênes, la 
mésange bleue et le pigeon 
ramier qui, à partir de la 
forêt, étendent depuis peu 
leur habitat en ville. Enfin, 

blies pour sa-
voir si les effec-
tifs sont en déclin, 
en hausse ou stables.

■Quel tableau dresser 
des oiseaux 
bourguignons ?

Entre 2006 et 2018, 179 es-
pèces nicheuses, c’est-à-dire 
s’étant reproduites de façon 
certaine, ont été dénom-
brées en Bourgogne. Ce 
nombre a un peu augmenté 
par rapport à la décennie 
précédente. Selon les habi-
tats (milieux forestiers, mi-
lieux humides, milieux ou-
verts et milieux bâtis ou 
rocheux), on constate une 
très forte disparité.

Les espèces des bâtis pro-
gressent légèrement, celles 
des milieux humides forte-
ment. En forêt, les oiseaux 
montrent une grande stabi-
lité. Ce constat diffère par-
tiellement de celui du pro-
g r a m m e  S TO C  ( S u i v i 
temporel des oiseaux com-

■Comment avez-vous 
évalué l’évolution des 
oiseaux nicheurs de 
Bourgogne ?

Un précédent travail visait 
à analyser l’évolution de 
l’avifaune bourguignonne 
depuis un siècle, notam-
ment à partir de documents 
anciens. Cette fois, nous 
avons étudié la période 
2006-2018 en nous basant 
sur les données des associa-
tions ornithologiques publi-
ées dans les atlas des oi-
seaux nicheurs de la région 
et de France. Nous avons 
aussi comparé ces données 
avec celles de nos voisins 
européens et il apparaît que 
nos conclusions vont dans 
le même sens.

La décennie représente un 
laps de temps pertinent 
pour dégager des tendances 
en écologie. S’il est compli-
qué d’évaluer précisément 
les effectifs d’une espèce, 
des tendances fiables peu-
vent en revanche être éta-

Nature

Nicheurs de Bourgogne
Un état des lieux contrasté

Dans le n° 31 de la revue 
Bourgogne Franche-Comté 
Nature, retrouvez en détail 
les résultats de l’étude sur 
les oiseaux nicheurs de 
Bourgogne sur la période 
2006-2018 avec les listes 
d’espèces et les analyses. 
Vous pouvez aussi vous 
procurer le n° 8 pour com-
prendre l’évolution de 
l’avifaune bourguignonne 
depuis un siècle.

■Mini-glossaire
Avifaune : ensemble des 
oiseaux.
Ubiquiste : pouvant être 
présent partout, à l’inverse 
d’une espèce spécialiste.

Pour en savoir plus

« La pie-grièche grise a été vic-
time de l’effacement des surfa-
ces enherbées et des structu-
r e s  b o c a g è r e s  j u s q u ’ à 
disparaître de Bourgogne. Le 
râle des genêts, quasi éteint, 
ne trouve plus assez de prai-
ries humides, passées en la-
bour. La perdrix grise souffre 
de la mécanisation des cultu-
res et de l’arrosage généralisé 
qui rend ses couvées diffici-
les… Tous pâtissent de la raré-
faction des insectes. Si le cons-
tat n’est pas alarmiste sur tous 
les plans et que le nombre 
d’espèces a augmenté locale-

ment, à plus vaste échelle, on 
assiste à une sorte de mondia-
lisation de certaines espèces 
généralistes et à une chute 
d’espèces spécialistes. Des sui-
vis de populations sont fonda-
mentaux en complément 
d’analyses tendancielles glo-
bales. »
Bernard FROCHOT (à gau-
che), ancien professeur 
d’écologie, vice-président de 
la Société d’études ornitholo-
giques de France.
Vincent GODREAU (à droite),
écologue membre du Réseau 
national Avifaune à l’ONF.

Paroles d’experts


